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Soins A ilonlier 
aux moutons 

en hiver
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Ш
A VENDRE Une Occasion

Uue jument. Conditions faciles. 
S’adresser à Un bel harmonium à vendre à sa­

crifice.
Prix très bas et conditions faci-GEORGE RICE. 

Edmundston. N. B.p<!tit et d« rendre leurs aliments 
plus digestifs

Une excellente manière de faire, ~. 
consommer le sel ; aux animaux і . V°as V0U,ez faire P,aisir à 
quelconques, consiste à en soupou-1 “T®/ V®neZ au “ Madaivaskâ ” et 
drer les fourrage, en les rentrant і , t®Z. Wle Шіе de P»pier

Lorsque le mouton reçoit trop dans les greniers ; on en emploie1® e,,veloPP<'8 Ue lu*e. 
peu d’aliment ou que ceux-ci, don- une demie livre par 100 livres de 
nés en quantité suffisante, ne sont fourrages sec. 
pas ass z nutritifs,la laine conserve En fermentant, le foin sec, com-1
bien sa finesse, acquiert môme une me chacun sait, l’humidité dissout 
certaine longueur ; mais la résistan- alors le sel. qui pénètre le foin, et ! \ 
ce lui manque ; elle est dépourvue le rend plus savoureux ; les mou-1 j 
le suint,ce qui la rend flasque,rude tons ne laissent jamais perdre unel Ж 

au toucher et lèche comme le lin. parcelle des fourrages qui ont été І Ж
préparée par cette métho<le.

Le foin qui a contracté une’rauu- і 
raise odeur par son séjour au des- 
sus des étables est impropre à la jW 
nourriture des bêtes à laine aussi Ж

yzrrarrdt ьіі-яаігй’К- s
tout au plus SI ou peut l’utiliser Ж ILIaudra auss’ Яие ce «oit de nouveaux abonnés que te 
comme litières* après avoir eu роіп A abonnements soient payés d’avance. ’ w

J^Ca!cuÂs so"t fail? sur des abonnements d’un an à У 
$1.00 pour leCanada et $1.50 pour les Etats Unis. Cepen- W

і dp’îr deUX abo,memen,s de six mois,et quatre abonnements W 
\ de trois mois compteront pour un abonnement d’un an.

A la bergerie, pendant I hiver, les J OOIHÎM frf» одси <1© 
mères surtout devront trouver des ® 
rations abondantes et choisies, car Ф 
“si, à bien nourrir, on ne gagne Ф 
guère, A mal nourrir on perd tout”. I *
Les racines fourrages et les tuber- * 
cules, par leur eau de composition, g 

Quelque froid qu’il fasse, qn «""viennent très bien à lo is ; on les S 
pourra toujours, sans inconvients, №r* coupés et en mélange avec de» и 
faire sortir ies tiêtes k laine pendant four,a|tes et des pailles hachés ou “ 
qu Iquesheme- de la journée,pour d"9 t>allea d* féiéales,et on complè- " 
vu que l’air soit sec. Ce qui lenr te *a rat’on P"r des grains 
est nuisible, ce n'est pas le froid on aPlati8- de!i graines de légu- 
contre lequel les garantis leur épais- n“neu,C3 ; fèves, lentilles, pois, etc, 
se toison, c’est l’humidité du sol .tl®" PtoP°rtion raisonnable, pouvant 
de l’atmosphère. Aussi pendant le var'er’ se*on don* on dispose, de J 
dégel, serait il prudent de les lais- de livre * ê environ. Le son de blé 
ser à la bergerie. es* *ussi une bonne nourriture.

Quant k la boisson, elle devra leur 
être donnée à volonté, dans des ré­
cipients qu’on nettoiera chaque jour 
et qu’on remplira deux fois en 24 
heures.

les.>\a S'adresser à Melle Annie Hart 
chez M. Paul Bérubé.V

une
Venez nous voirpour : Souvenirs 

mortuaires, bouquets spirituels, of­
frandes de messes, etc., etc.,■

.4»
DDDftM»antou-Au i..J» JANVIER «

- J» Avant le 5 Septembre
Agents des McCor- 
hiick flans le comté 

du Madawaska jpSctStîS
les dépenses de l’engin à gazbline ordinaire 
et développe un pouvoir déterminé, fl. 
H. C. en possède une ligne complète ou 
comprend un modèle d’un pouvoir capable 
de satisfaire pratiquement toutes les requi- 
sitious Quelque Soit le service qu’on en 
désue 1 I. H. C. offre une chance excep­
tionnelle de se procurer uu moteur écono­
mique et qui donne satisfaction. Ces engins 
sont les moins dispendieux car le seul 
moyen de juger du prix d’un engin c’-st*■ “““sa,.,. d,“«us

ЙОС1ТНЕ NAD8AU, Bu P,u* tous tes engins de l’I H C

I „* „ X'î.tp.r/S.'f "* 1 і »
Pour plus amples Informations et pour notre catalogue adre 

vous à l’agence local McCormick la plus rapprochée ou à I»

Tous ceux qui désirent prendre part à ce tra- 
$ Уа,‘ de recrutement devront nous faire parvenir 

» leurs noms le ou avant le 5 septembre 1914.
La régularité dans la distribution 

de la nourriture est aussi de lu plus 
haute importance, et la laine ne 
t*rde pas à s'en ressentir, C'est ce 
qu’on observe quand, en hiver, les 
moutons sont bien nourris avec du 
foin, des grains, de fèveroles, de 
lentilles, et que les aliments supplé­
mentaires leur sent trop vite sup­
primés au printemps. La Іаіпедіога, 
subit un

THOS. CLAIR,
Clair, N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX. NADEAU,
Albertine, N. B. 

PAUL B. CYR,
Edmundston, N. B. 

PAUL CLAVETTE,
St-Basile, N. B. 

TOON THBRRIAULT, 
Often River 

A. B. VIOLETTE,
St-Léonard

BARTLEY MARTIN, 
Martin»

[Jusqu’au 1er Janvier 19151" 3

toutefois, surtout dans le dernier 
cas de bien le secouer et le luttie 
à l’air. !temps d’arrêt ; plus tard, 

continuant à pousser dans des 
ditions plus favorables, le poil lai­
neux est moins résistant, et, sur 
une portion de son étendue, on dé­
couvre un point matr véritable ci­
catrice indiquant l’irrégularité de 
croissance que nous venons de 
signaler.

con-

„ U lte W
ment, r^ZrtV°dS à l œU-r® ,OUt de Sui,e- Tous les abonne- # 
ments à partir du 19 août compteront pour te prix. "Ж

***» liste de prix«*** W

S№E^=,'v,"r4ii V

POUR 150 Lï2ele,d!.c.uisinc *vec réservoir à eau cliaii.lv et "
ABONNEMENTS "chaud (Marque Acme) S37.00 ou 1 montre a 

en or, valeur SS7.00 OU ARGENT «15.00 '
POUR 125 d.e chambre à couclier eu chêne, valeur і S

ABONNEMENTS *31.45 qu t bicycle (Coaster Brake) pour dame "1 
ou monsieur, valeur 30.50 OU ARGENT 30 00 si 

POUR 100 1 comP,et d= sal°n (5 morceaux.) valeur 26 00 *
ABONNEMENTS ^ (dame ou raonsienrl 2500 5

vMj AKUENT............................ 24 00 I ™

8ІЄ2- POUR EOO 
ABONNEMENTS m

5vester Co. of A h POUR 17R 
ABONNEMENTS 3

Canada ltd.
1 ет-joim, n. в.V 1 W

ш
concas

Z
3
< m1 bague diament, valeur.4S pour es

ABONNEMENTS 94 Л * 5,'4| valeur... .UL AK( »ENf..................
«I W

1 POUR se 1 camera, valeur....................................... Mo.lt» Ж
ABONNEMENTS ™Л or' d™ ou monsieur.. ZII..KI W

• IS. 7.1 X
SnIoo S

POUR ПО Service à dîner. (47 more.) et A «niits MIR.tM Ш
ABONNEMENTS q"-^ ,Sr'£ Caw'en cuir XQ.OO X

1 commode, valeur................... ***
ou 1

W

“Le grand hiver, disent les beiê 
gers.n est pas l’hiver des montons.” 
En effet, ponr eux, le véritable hi­
ver, le temp, de la souffrance, c’est 
celui où la température 
à se détendre et où l’air se charge 
de vapeurs. 11

La neige ne doit pas effrayer le 
berger, même s’il voit ses moutons 
en manger.

1 valise bureau, valeur...............POUR 7*
ABONNEMENTS ‘“*9 «X * » (complète)

vH AKuaNT...........1
1 commence Le mouton, avons-nous dit ne ^ 

craiut pas le froid, mais l’humidité;) Ч- 
en conséquence, te bergeries de-1 2 
vront eue parfaitement 
très saines, dépourvues de toutes 
traces d humidité. On peut ne les 

, h,':er; F1"8 encore Peut"être nettoyer qu’une fois par mois et
qu en été, il importe de laisser à la même tous te deux mois, étant don- 
d -position des moutons du sel, soit né la sécheresse relative de fumier 
cil blocs, soit dans de petits sacs de de mouton ; mais c’est Л condition 
toile que l’on suspend aux extrê- que des litières fraîches soient mi- 
mités du râtelier. Les moutons vont ses aussi Souvent que le besoin s’en 
le lécher et en prenant ainsi la fait sentir, afin d’éviter l’altération 
quantité qni leur est nécessaire ;en de la laine, 
ontre de ses propriétés toniques, le : V 
el à l’avantage d’exciter leur api

IOU AR^NTMorris) .Va,™rv.; «&00
mîcte„Ce^ ЇІЇЇВДЙ-..- '■ *g:îlS Mi

ж , Eu dessus de abonnements et en dessous de 20 nous w 
T donnerons uu pn particulier variant suivant le nombre Sâi 
№ d’abonnements.

POUR 3.T 
ABONNEMENTS

y
pour ao

ABONNEMENTS
aérées et

I Bicycles et ligne complete de 1 
fourniture totypurs en ТТ1ЯІТ1Я W

4F Toute commande par téléphone ou par № 
ж WMiltb recevra une attention immédiate. W

■

Spécial
h A celui qui d’ici le 1er jauvier 1915 recrutera le plus Щ. 
t grand nombre d'abouuemeuts recevra un prix spécial de w 

$10.00 eil or. CIV
F REMARQUE.—Les renouvellements d’abonnements S
J qui ue compteront pas pour te autres prix compteront ce- ш 
S pendaut pour le prix spécial.

J. Adolphe Hebert,
кіл* виявл,Ш Eu face du Collège,

® Van Buten. Jftt.

L. D. Huouennix prof., 
Orléans, France. €€€€€€#!€€€€f:é:juwêr i^ jrmvmr

1
mette* à notre d.sp^.t.on Or, je ne -Parfaitement, Monsieur Gilles 

.trouve jamais assez de temps pour et même si par hasard vous aviez 
(tout ce que j’ai à faire.. Prenez» francs de trop” 

donc des forces, vous allez en avoir 
besoin.

tions pariaient ee, 11e put retenir un et illuminées sous un ciel infidèle à 
“‘о VUrpi l*e" 8ee Promesses, et où de gros nuages

.sjÇBMM ... oJSSZSJLT*' 4«—rai—. a*ii
votre père a raison, voua êtes très pression d j tranquillité élégante.
“de vôtre temps !..” Quelques cavaliers qui reviennent

damais je n'arriverai au bout du bois, quelques voitures pressées, 
si vous m'interrompe* à chaque ins- de rares piétons.. c'est tout. Les fi 
tant !.. Pascale rêve donc d'une acres n’y espèrent peu de clients, I, 
automobile.. Et comme, héias !.. commerce nVxiate guère, et I heur 
je no suis rien refuser X ma fille, j. Me la promenade ne sonne que bin 
suie venu à Paris voir l'Exposition, Plas tanl, 
et consulter le fin connaisseur qu’est 
M. Glltthormand.

—Mai « on ne conduit pas trop 
■nal, et puis j'ai des amis très spur-

LA BRISURE' l\
im- ! pâli.par PIERRE L’ERMITE une

Pascale versa le thé, pendant que 
M. Fran bois expliquait le premier 
motif de son voyage k Paria II a- 
vait aux Herbiers un vietix cheval 
appelé l.ambert, qoi faisait leur ser­
vice . tepnis dix-huit ans. Senlemeot, 
la bonhe bête avtit trouvé le moyen 
de se couper la jambe dans son box, 
ce qui est toujours une malencon­
treuse idée pobr on ' vieux cheval 
Maintenant, il était fini, chevaline- 
nient parlant ; on .ui donnait see in­
valides, en le mettant en pêture 
avec les bœufs jusqu’au terme de eee 
jours..

—Vous aimez mieux cela que de 
l’abattre ?..

Au Grand Palais, elles débur- 
juaient leur monde et cherchaient 
me place parmi les autres voitures, 

■léjà rangées en bataille autour du 
•imminent, et qui semblaient guet- 
er leurs maîtres.

Premiere Partie
des méchants.. Dans quelques ins­
tants, notre pauvre curé va monter, 
là-bas, à l’autel. .et je m’unis à .lui, 
pour cette prière en commnn qui 
vous est particulièrement agiéaUle...

Sur le reboni fie Ц croisée, elk 
s’inclina, comme pour recevoir la réapparut m coin des lèvres, 
bénédiction d'en haut Et Je vent 
du matin lui baisa te cheveux.

Pascale fit ensuite une toilette 
rapide, et simple, celle des saines 
jeunesses "qui n'ont pas & se deman­
der si elles enront bien, mais de 
quelle façon elles le seront. Puis la 
jeune fille partit avec sa vieille

méti iqueinent égales, que le pauvre 
homme donna immédiatement à 
Pascale і'impression d'avoir 
nn coup de hache au milieu du 
crâne ; et, avant qu’eliu pût s‘et 
défendre, son rire malicieux lui

—Tu vois, père, il n’y aura pas 
tue nous à circuler en auto..

—Quelle fortune tout, cela sup­
pose • • murmurait M. Franbois 
avec admiration.

reçu

Or, ce matin là, ouverture sole, 
nelh de l’exposition, la chaus-é. 
disparaissaient sous un montonne- 
ment d'automobiles serrées roues à

—Pascale!, .il n’est pus 9 heure- 
du matin !..

A l'intérieur du palais, ce futtifs. roues.. On eût dit nn troupeau de | 
béliers monst neux, dont te yeux 1 h'“‘ a',t.re choÿC- Les portes ve- 
Ulancs. cerclés d’or, fixaient l'espace і n*’ent d ouvrir, et déjà il fallait se 
imposaible à dévorer. Ils arrivaient : -*'8*'1 en ^revers, li» uns contre 
de partout, avec un grand murmure, ‘lee aatre8' au ml,i<:u d 
un bruit de trmnpes rauques, des 
grincementa de freina serrés, d’em­
brayages et de débrayages brus­
ques. . invasion étrange, qui eût é- 
pouvanté un ancê.re, même banié 
de fer..

A l’unanimité, comme c’était le 
premier jour de l'exposition, et que 
cette exposition avait été retarlée 
de deux mtns à cause des circonstan­
ces que traversait le pays, on décida 
de partir aussitôt après le premier 
déjeu 11er,.poujr éviter l'immense oœ 
hue de l'après-midi et pouvoir tout 
examiner avec le minimum de fati­
gue possible. x

Dix heures sonna' jnt quand le pe­
tit groupe quitta la niedoChaillot ; ___  . .
il déambula quelque, minute» dan. j Р®Г,Ьс!' de pu,sw,ce8 KtVe 
le désert de U. rem Pierre-Gharron “З'®!? 1 "f**1 Proldtaire'i *t
pour arriver en pleine avenue de» c’ractén'“
Champs Elysée». 4uee vieilles de trois ou quatre ans,

„„ *" ./i „ leurs trépidations archaïques et
Elle était tellement dittérente des leurs forums fatiguées, 

jours onlinairw que Gi.lenonuand, Lee voitures descendaient vers le 
blasé pourtant snr tontes kç agita- même orçtrqit, tour 4.tour éteinte»

—Je n’ai rien dit J..
—Mette* nn fil à la patte de ce 

petit mensonge pour l’apporter A 
M. le curé 1.. Voua ave* dit, Made­
moiselle, ÿar l’expression de font 

, , votre visage : “ Pauvre Gillenor-
bonne pour entendre une de cesjmand qniadù se lever і 7 heures 
messes du matin, où Paris sc relève Idn matin, comment «Mil tu-r 
sous un jour de piété si parfaite j cette intmniimble.journée’ . 
ment inconnu aux mondaina 

A son retour, quand Pascale ou- 
vrit la porte de la salle A manger,

■ elle trouva Gillenormand soigneuse- 
in élit tiré A quatre épingle, rasé de 
frais, bros-é, brillantiné, et qui fai 
sait une sensationnelle apparition.
Sa raie était tellement droite, divi­
sant le front en deux parties si géo-

ÿt.
IC follle

mondaine, heureuse de cettè cohue.
Les stands célèbres étaient sur­

tout assiégés.
On faisait la quel

-

—Vous aaiirez, Monsieur Gilles, 
qu’aux Herbiers on «abat jamais 
les vieux serviteurs, répond Pascale.

—Alors, je ne serai probablement 
pas abattu chez vous, car il y a bien 
quinuu ans que je voes sets Ue tète 
de Turc, Mademoiselle Pascale !..

pour contem­
pler te nouveaux moteur», dont on 
évaluait à liante voix l’augmenta- 
tion de puissance snr l’année der­
nière. Il y avait des monstres 
d’acier qui pouvaient avaler leurs 
Î00 kilomètres A l’heure, et dont on 
détaillait devant dea naines élégan­
tes le luécsnisiiie compliqué. 'Des 
glaces, placées A même le >ol, per- 
nettaient même de sati-faîre les 

curiosités te plus éveillées.

* Il y en avait de toutes les 
це» et de toutes les formes.. Li s

—Pas du tout, jaî ri parce que 
j’ai du plaisir A voue voir !. . Kt. re­
prenant une de v« phrases d'hier, 
je pense, moi aussi, que voua ne pou­
vez pas exiger que je fonde en lar­
mes en votre présence !.. Quant A 
la manière de passer la journée, vous 
n’ai ez pas A 
puisque très gentiment.

mat-

—Je continue, r prend M Fran­
bois. . J’aurais voulu un antre che­
val, mais ma fille est de son temps, 
elle circule beaucoup dans b paya 
pout ses œuvres..

—Ali ! Mademoiselle a des œu­
vres !..

én préoccuper,vous
: voue vous

( Л Suivre )
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